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Une Débauche
d'Acier

' Si, comme l'ont annoncé les journaux
ftu 19 mars, d'après le Daily Mail, les
Allemands ont tiré, en quinze jours, de¬
vant Verdun, 5 millions d'obus de 105,
;<50, 210, 380 et 4-20 millimètres, pesant
respectivement 20, 40, 120, 450 et 1,000
kilogrammes, on peut évaluer à 500 000
tonnes le poids de l'acier dépensé. Cela
représente trois fois la production jour¬
nalière de l'acier du monde entier !
D'après le Temps du 24 juin 1915,

l'Allemagne fabriquait à cette date,
250 000 projectiles par jour. Le poids
moyen de ces projectiles, comprenant
ialors une forte proportion d'obus de 77,
Était de 10 kilogrammes environ. La
.production journalière s'élevait donc à
2 500 tonnes d'acier.
Il est peu probable que cette produc¬

tion ait beaucoup changé, car les Alle¬
mands n'ont pas attendu la guerre, pour
.organiser la mobilisation de leur indus¬
trie.
La dépense des projectiles faite à Ver-

Sun représenterait donc 200 jours de
fabrication.
Réduisons ce chiffre de moitié, pour

parer à toute exagération. Il n'est pas
inoins établi que les Allemands ont ac¬
compli là un effort matériel qu'ils ne
pourront pas renouveler avant plusieurs
mois. Et qu'ont-ils obtenu ?
Dans mon article du 21, j'ai établi que

Chacun des ouvriers français, employés
à la fabrication des projectiles d'artille¬
rie, produisait de quoi tuer, au plus, un
Allemand par an. Chaque ouvrier pro¬
duisant à peu près 1 projectile par jour,
ict le poids moyen des projectiles fabri¬
qués étant de 10 kilogrammes environ.
Il nous a fallu consommer 3 tonnes d'a¬
cier pour 'tuer un Allemand.
A ce taux, les Allemands auraient dû

tuer 160 000 français. Et comme le nom¬
bre des blessés est près du triple de ce¬
lui des tués, ils auraient dû nous mettre
500 000 hommes hors de combat. Il n'en
ont certainement j>as mis 50 000. Leur
tir a donc été 10 fois moins efficace que
lé nôtre. Et cependant, ils ont fort bien
tiré. Mais le rendement des gros calibres
est de beaucoup inférieur à celui des
petits. L'emploi de l'artillerie lourde n'a
de raison d'être que contre des objectifs
résistants. Contre le personnel, c'est une
erreur ; les tirs de Verdun l'ont, une
fois de plus, démontré.

Au ptix de revient des projectiles en
France, les 500 000 tonnes d'acier dé¬
pensées par les Allemands représente¬
raient 5 milliards de francs. J'admets
que le projectile revienne moins cher en
Allemagne, nos ennemis n'étant pas obli¬
gés de se procurer, comme nous, leurs
matières premières à l'étranger. Mais
2 ou 3 milliards de francs, c'est encore
un effort financier que l'on ne peut pas
renouveler très souvent.
Toutes mes conclusions tombent, na¬

turellement, si le Daily Mail m'a induit
en erreur, en disant que les Allemands
ont dépensé, en 15 jours, 5 millions de
projectiles du poids moyen de 100 kilo¬
grammes environ. Ce qui subsiste, de
mon raisonnement, c'est l'impossibilité
de dépasser portâmes limites, dans ces
débauches d'acier..

Je ne connais qu'une chose qui, à
Verdun ait dépassé tout ce qu'on pou¬
vait prévoir, c'est- l'héroïsme de nos sol¬
dats. Et le résultat, on l'a vu.

Qu'en pense celui qui a écrit, le 3 juin
1915, que « la valeur des soldats et le
talent des chefs comptaient moins au¬
jourd'hui que la perfection et que le
nombre des engins de destruction » ?

Général PERCIN

DEVANT
VERDUN

J{épercussioij des opérations
Les troupes allemandes devant Verdun

paraissent déprimées. C'est ce qui ressort,
tout au moins, des aveux des déserteurs et
prisonniers -allemands.
Un officier d'artillerie français, qui obser¬

va de près l'ennemi, lors de son attaque sur
iVuux. a déclaré, en parlant de. l'offensive
allemande :

« L'infanterie allemande s'élança hors de
Ses tranchées en bon ordre comme à la
tparado : mais aussitôt qu'elle fut prise sous
tle feu de notre artillerie et de nos mitrail-
ftausas. la panique se mit dans ses rangs.
(Leurs officiers et sous-officiers essayèrent
.■vainement de ramener les soldats & l'atta-
l#ue.
Je sentis avec certitude, à ce. moment,

^qu'aucun© force humaine ne pourrait dis-
isip^r la terreur causée par la vue des mil¬
liers de cadavres allemands -étendus de¬
vant eux. Us comprirent qu'un pareil des-
ihi les attendait et r&fnscrent d'avancer. » '
•Depuis le 21 que combattent les troupes

,id!u kaiser, il est assez aisé à comprendcre
•qu'elles doivent éprouver un besoin d'arrêt.
Les liquides enflammés sont de nouveau

,.entrés en jeu. C'est grâce à ces jets brû¬
lants que lies Allemands ont pu- surprendre
notre tranchée avancée. Ils ont dû aussi
amener une nouvelle division. Tous ces im¬
penses efforts pour La conquête à toute fin
de Verdun épuisent l'ennemi chaque jour,
avantage. Leur presse l'avoue et le mé-
(Contexïtement diu peuple allemand que sa¬
crifient si généreusement Guillaume II et le
ikronprihz finira peut-être par s'augmenter
-de ces immenses massacres sans fin pôpé-
tés «

L'ALLEMAGNE AURAIT DEGARNI
LA BELGIQUE

Des renseignements sûrs reçus au Ha¬
vre établissent que, pour -ses tentatives fu¬
rieuses contre Verdun, l'Allemagne a dégar¬
ni la Belgique de la, moitié environ de ses
troques d'occupation. Les provinces du Bra¬
dant, du Hainaut, du Limbourg, de Liège,
de Namur ont dû fournir la meilleure partie
de leurs garnisons pour les assauts livrés à
la forteresse française. A Bruxelles, Namur
et Gharleroi, notamment, le forces alleman¬
des ont été réduites à leur plus simple ex¬
pression. -La- -garde môme des voies ferrées
a été diminuée au point que les .points -édic¬
tées contre les auteurs d'attentats aux
•moyens de communications ont dû, par pré¬
caution, être sensiblement aggravées.

On assure que 1-e gpuverneur général von
.Bissing a exprimé à l'autorité militaire la
crainte d'incidents fâcheux pour la sécurité
des Allemands en- Belgique, aiu cas où les
effectifs d'occupation ne seraient pas bien¬
tôt ram-enés â leurs proportions antérieures,
d'autant que 1-a population belge est par¬
faitement renseignée, en dépit de tout, suât
récitée des efforts allemands sur la Meuse.

>—*•»— < .

Une grève à Limoges
Une grève vient d'éclater & Limoges, dans

une maison de céramique Hairtand. Ce sont les
mouleurs en plâtre qui sont en grève.
On n'a pas oublié que c'est à l'occasion d'une

grève" clans cette usine que se produisirent, il y
a quelques années, les troubles qui ensânglan-'1
lè-reiu Limoges. -----

LETTRE D ITALIE

La Victoire
de M. Salandra

Les grands débats qui se sont déroulés
à la" Chambre italienne sur la politique du
ministère Satan-dra-Sonnino se -sont termi¬
nés par une impos-ante victoire du cabi¬
net.
Par S91- voix contre Cl, la Chambre à

voté l'ordre du jour de confiance, dont voi-
ci le texte :

« La Chambre a confiance que le gou¬
vernement, dans les circonstances actuel¬
les, dirige sa politique économique et fi¬
nancière de façon à obtenir la défense la
plus efficace de la vie -agricole, industrielle-;
et commerciale du pays. »
Les lecteurs du Bonnet Rouge savent

-dans quelles conditions s'étaient engagés^
ces débats dont on s'est un instant Ttemaii-
dé s'ils ne provoqueraient pas la chute du
■cabinet Salandra.
Le cabinet Salandra est un cabinet sur¬

tout conservateur. La majorité parlemen¬
taire qui le soutient dans sa politique in¬
terventionniste est, au contraire, composée
de libéraux, de démocrates, de radicaux,
de socialistes réformistes, et de républi¬
cains.
Ces éléments 'de gauche auraient aimé

être -davantage représentés dans le cabi¬
net.
Et ils réclamaient le remplacement par

d'autres ministres, à la fois libéraux et
d'une plus grande compétence technique,
de deux ou trois ministres.
Mais il se trouva que, invités. & s'expli¬

quer, ces ministres montrèrent qu'ils
étaient-infiniment plus capables qu'on ne
l'imaginait.
Un émouvant discours de M. Salandra

compléta le salut du cabinet qui a les
mains libres, désormais, pour poursuivre
la lutte, d'accord avec les Alliés, jusqu'à
la victoire.

Le Droit
M.. Tavl Yenjnet proteste, clans lai

..Libre Parole, contre ce qu'il appelle ma
.« campagne antirusse »..
M. Vergnet se trompe ou veut tromper

ises lecteurs.
Défendre la Pologne ifest pas "attein¬

dre la Russie, notre amie et nôtre alliée.
L'Entente se bat pour le Droit. C'est

pour le Droit que meurent ses soldats,
qu'ils soient Anglais, Dusses ou fran¬
çais.
Le Droit, ifesi Tindépendance lies

peuples.
La nation polonaise Uciâ livre. Son

passé, l'héroïsme traditionnel'de ses en-
fards, disent assez qu'elle mérite de
■vivre.
li ffy a pas deux formules pour la

coalition liespeuples 'civilisés ; ïl n'y en
a <Jffune i4(la Pologne 'aux Polonais I û
Hors ïït/jcçla, U n'est .gue Docheries.
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Deux Échecs
de F* Action

ufiSg. , 'V- ' ."

Française
99

De 100.000 francs
à 15 louis

Nous avons donné hier, en « dernière
heure » l'arrêt rendu par la Chambre des
Appels correctionnels dans le procès en
diffamation intenté contre Miguel Alme-
reyda et le Bonnet Rouge par les neo-
royalistes de l'Action française, Léon
Daudet et Charles Maurras.
Voici le texte de cet arrêt :

Entre : Messieurs Daudet et Maurras.
Et Almereyda.

La Cour,

Adoptant les motifs des premiers ju¬
ges en ce qu'ils ont déclaré constitutifs
des délits d'injures et de diffamation les
articles du Bonnet Rouge, visés au dé¬
bats, indiqués et précisés par le juge¬
ment,
Mais considérant Qu'une atténuation

de la peine prononcée par défaut s'im¬
pose, qu'elle résulte de la publication
des articles extrêmements violents, in¬
jurieux et diffamatoires, dont Alme¬
reyda a été l'objet dans le journal l'ic-
tion française de la part, des parties ci¬
viles ;
Considérant, en effet, que si, au point

(le vue juridique il est hors de doute que
la provocation ne constitue pas un cas
d'excuse légale, pour le délit de diffa¬
mation comme pour le délit d'injure,
aux termes de l'article 33 § 2 de la loi
sur la Presse, il est non moins certain
que cette provocation, quand elle atteint
la même violence que celle constatée
dans les articles de journaux incriminés,
doit être prise en considération par les
juges pour la fixation du quantum de la
peine, et, pour l'admission des circons¬
tances atténuantes ;
Qti'A'mereyda, malgré le caractère

d'extrême gravité des injures et des
diffamations contenues dans ses articles
contre Léon Daudet et Charles Maurras
voit sa faute atténuée du fait des atta¬
ques dont il a été lui-même l'objet de
leur part.

Par ces motifs .'
Confirme le jugement en ce qui con¬

cerne la constatation et la qualification
des délits.
Supprime la peine d'emprisonnement

--prononcée par défaut.
Confirme la peine de 500 francs d'a¬

mende. Réduit à 300 francs le montant
des dommages-intérêts et ordonne une
seule insertion du présent-arrêt dans le
Bonnet Rouge, dit que ladite insertion
sera faite au lendemain de l'expiration
des /délais de Cassation.

Condamne Almereyda aux dépens.

Le tribunal ne pouvait pas acquitter
Miguel Almereyda.
Prisonniers de la loi les juges devaient

prononcer, une condamnation.
C'était inévitable.
Mais, par les attendus dont ils ont fait,

précéder leur arrêt et par l'extraordi¬
naire réduction qu'ils ont fait subir et
aux prétentions de l'Action française, et
à la première condamnation prononcée
contre nous par défaut, les juges ont
donné tout son sens à leur arrêt : et ce
sens, c'est celui d'un acquittement
moral.
Voyez les « attendus ».
Le tribunal, a tenu, par eux, à don¬

ner à l'Action française une leçon. Les
juges disent clairement à Léon Daudet
et à Charles Maurras que, quand on se
spécialise comme ils le font, dans la
diffamation systématique et grossière de
"leurs concitoyens, on .doit montrer plus
de prudence et de modestie, et ne pas
intenter aussi légèrement des procès en
diffamation à des adversaires de bonne
foi. .

L'Action française écume de rage et
insulte les magistrats qui ont rendu le
jugement, qui, pourtant, nous con¬
damne.
Ni Léon Daudet ni Charles Maurras

n'ont en effet lieu d'être fiers et satis¬
faits.:
Voilà deux gaillards contre lesquels

nous avons produit, pendant plusieurs
mois, des accusations aussi terribles
que précises.
Devant ces accusations, auxquelles ils

n'avaient rien à opposer, qu'ont fait les
deux grands bonjsseurs du neo-roya-
me ?

Ces gens qui n'avaient qu'outrages et
diffamations pour la magistrature répu¬
blicaine,. décidèrent. de nous traduire
devant les tribunaux,:

Ils demandèrent aux juges de venger
leur honneur. Et cet honneur, ils l'éva¬
luaient en argent, et ils l'évaluaient à
cent mille francs.
Cent mifje francs, c'est une jolie

somme.

Cela mettait nos deux gaillards à cin¬
quante mille francs pièce.

Les juges ont une toute autre idée de
l'honneur de Léon Daudet et de l'hon¬
neur de Charles Maurras.
Les magistrats ont accepté de fixer en

argent, comme les en priaient Daudet et
Maurras, l'honneur des deux royalistes.
Mais ils ne l'estiment pas d'un aussi

grand prix.
Les cent mille francs, les magistrats

les ont réduits à quinze louis.
L'honneur de Daudet, l'honneur 3e

Maurras, évalués par les experts qjue
ces deux gaillards avaient eux-mêmes
choisis, c'est trois cents francs, soit cent
cinquante francs pièce.

P. S. — La plupart des journaux de
Paris, rendant brièvement compte du
procès, soulignent cependant la signifi¬
cative réduction des dommages-intérêts
et des peines..

Le Procès .

de Cahors
L'Action française a subi un autre

échec devant d'autres juges.
On sait que, odieusement diffamé par

Léon Daudet, un industriel, M. Richard
Heller, poursuivit son diffamateur de¬
vant le tribunal de Cahors, ville où il
dirige une usine.
Suivant son habitude, au lieu d'ac¬

cepter la discussion de de renouveler
ses accusations «levant les juges, à la
lumière des débats, Léon Daudet essaya
de se défiler.
Il voulut se réfugier dans le maquis.
T] demanda au tribunal de Cahors de

se déclarer incompétent.
Le tribunal n'a pas admis cette thèse

impudente. Les juges n'ont pas permis
à Léon Daudet de se dérober.

Le tribunal, hier, s'est déclaré com¬
pétent.
Cette journée d'hier, l'Action frah

çaise ne la marquera pas d'un caillou
blanc. Elle lui fut funeste.
C'est le commencement de la Justice.

Les diffamateurs voient s'approcher le
châtiment.

Communiqués Officiels
TROIS HEURES

En Belgique, une reconnaissance ennemie
qui avait fait irruption dans nos lignes an
ord du pont de Boesinghe en a été chassée
aussitôt par notre contre-attaque.
En Arqonne, notre artillerie s'est mon¬

trée très active sur les lisières sud du bois
de Cheppy.
..A Vouest de la Meuse, les Allemands ont,
à plusieurs reprises, au cours de la nuit,
renouvelé leurs tentatives sur notre front
d'Avocourt-Malaincourt où le bombarde¬
ment par obus de gros calibre a continué
sans interruption. Leurs attaques ont été
accompagnées de jets de liquides enflam¬
més lancés par des détachements de sol¬
dats porteurs d'appareils spéciaux.
Malgré les lourdes pertes infligées par

nos jeux l'ennemi a pu s'emparer, après
une lutte pied à pied, de la partie sud-est
du bois de Malancourt que nous occupions
et qui porte le nom de bois d'Auocourt.
Tous les efforts de l'ennemi pour débou¬
cher du bois ont échoué.
Nuit calme dans les autres secteurs de

la région de Verdun.

Communiqué anglais

Londres, 20 mars.

Aujourdhui, l'artillerie a manifesté une activité
considérable de part et d'autre dans les parages
de Loos, à la-redoute Uolienzollern et au nord
d'Y près.
IPrès de Boessinghe, les Allemands, après un
vioient bombardement, s'emparèrent d'un poste
de grenadiers, que nous reconquîmes aussitôt par
des contre-attaques.

-a>*«

NOUVELLES
DE LA MATINÉE

NOS HOTES

Le Prince de Serbie
est à Paris

Pétrin. Les' forces des rebelles chinois s'aug-
ment de l'adhésion de trois nouvelles provinces.
Wâsmngtàn. — Les troupes américaines pour¬

suivent vigoureusement les bandes rebelles du
général vnia.
Amsteraam. — Menacé de poursuites p-ar von

Bissing, le cardtnal Mercier -refuse de se soumet¬
tre.
Neui-yoric. — La politique linancière allemande

est considérée comme désasteease par les iinaa- .

ciers 'américains. ■ - l

C'est à deux heures cet après-midi qu'ar¬
rive le prince héritier de Serbie.
Une foule immense se presse aux envi¬

rons de la gare- : c'est la foule des grands
jours, celles des grandes réceptions officiel¬
les. L'heure, d'ailleurs, se prête mieux à
cette manifestation que celle trop matinale
de l'arrivée du général Cadorna, hier.
Dans le salon de réception, aménagé sur

le quai des rapides de la Côte d'Azur, à a
gare de Lyon, les personnalités officielles
sont groupées.
M. William Martin avait pris la direction

du protocole.
* LES PERSONNAGES OFFICIELS
M. Briand, président du Conseil, arrive

le premier. Il est" suivi presque immédia¬
tement par le général Roques, ministre de
la 'Guerre, et l'amiral Lacaze, ministre de
la Marine.
Le Président de la République arrive pou

après.
Une compagnie d'infanterie, spus les or¬

dres d'un colonel, avec drapeau et musique
rangée en bordure du quai, rend les hon¬
neurs.

Le train princier est annoncé à deux heu¬
res moins dix.
A deux heures précises, le train entre en

gare.
Le prince Alexandre en descend le pre¬

mier. Il est jeune, preste ; le visage vif, les
yeux expressifs. Il porte, sur sa tunique
la croix de la Légion d'honneur, la médail¬
le militaire, que le général Pau lui porta
lors de sa récente mission en Orient, <et. 'a
Croix de Guerre, que lui remit le général
Montdésir.
Les tambours battent aux champs.
M. Poincaré s'avance à sa rencontre et

lui donne l'accolade.
Après les souhaits de bienvenue, le Pré¬

sident de la République présente la compa¬
gnie d'honneur à Son Altesse Royale qui
la passe en revue.
Les personnages officiels qui entourent le

Président, de la République sont ensuite
présentés au prince Alexandre, qui s'en¬
tretient avec eux sur un ton de grande cor¬
dialité.
Une présentation réciproque a lieu pour

les personnalités accompagnant le prince :
M. Pachitch, M. Jovanovitcli et M. Yes-
nitch.
Des groupes se forment ensuite et nos

hôtes, accompagnés des membres du gou¬
vernement, se rendent vers les voitures qui
les attendent dans la cour de la gare.

LE CORTEGE
M. Poincaré monte avec le prince Ale¬

xandre et l'accompagne jusqu'à l'hôtel Con¬
tinental, où, p-ar les soins du gouverne¬
ment, des appartements ont été retenus
pour lui -et sa suite.
Le président du Conseil monte avec M.

Pachitch.
Le ministre de la Guerre accom-pagne M.

Jovanovitch.
Le ministre de la Marine accompagne M.

Vesnitch.
La foule qui entoure les voitures pousse,

des houkrahs étourdissants. -On perçoit les
aoclamatins : Vive la Serbie ! auxquelles le
iprince répond par un salut et : Vive la
France !
Le tableau est impressionnant.

LES VISITES OFFICIELLES
A quatre heures, le, «prince ira à l'Elysée

rendre une visite officielle au, président
de ia République. La voiture entrera dans
la cour, de l'Elysée et repartira par le fau¬
bourg Saint-Honoré, la rue Sâint-Honoré et-
la rue Castiglione.
A huit heures, un dîner intime offert a

l'Elysée par le président- de la République
réunira le chef de l'Etat, le prince de Ser¬
bie, MM. Briand et Pachitch.
Le programme prévu pour demain mer¬

credi est le suivant :
A midi et demi, grand de^euner a 1 Ely-

séô.
Pour jeudi, à midi et demi, déjeuner à

la légation de Serbie ; à quatre heures,
visite à l'Hôtel de Ville.

LE PRINCE ALEXANDRE
Le prince Alexandre, héritier _ du trône

de Serbie, qui arrive -aujourd'hui à Paris,
est né à Cettigné, le 4 décembre 1888. Son
père, le roi Pierre, alors simple prétendant
au trône de Serbie, vivait à la cour du roi
du Monténégro, dont il avait épousé la fille
aînée, morte en 1890. De cette union étaient
nés trois enfants, la princesse Hélène, née
en 1884, et qui épousa à Peterhof le prince
Jean Constantinovitch, fil s du grand-duc
Constantin, président de l'académie des
arts de Saint-Pétersbourg, décédé récem¬
ment, le prince Georges, qui en 1909 re¬
nonça (à ses droits au trône en faveur de
son frère cadet, et le prince Alexandre.
-Il fit ses études à Genève, dans les écoles

publiques suisses, où leur père dans un
sentiment démocratique avait tenu à las
placer. En 1S99, la famille du prétendant
serbe se rendit à Petrograd, et tandis que
le prince Georges fut placé au corps
d'Alexandrie, le prince Alexandre entra à
l'école de droit. En 1903, Pierre ayant été
appelé au trône de Serbie, ses fils ren¬
trèrent ave-c lui à Belgrade, mais l'année
suivante le prince Alexandre repartit pour
Petrograd, où il fut admis au -corps des
pages. En 1909, il revint définitivement en
Serbie, peu avant lu renonciation de son
frère au trône. Il compléta son éducation
sur place grâce aux professeurs de l'uni¬
versité de Belgrade.
Peu de temps avant l'envoi par l'Autri¬

che-Hongrie de l'ultimatum qui"de compli¬
cité avec l'Allemagne devait déchaîner la
guerre européenne, le roi Pierre confia au
prince Alexandre la régence du royaume.
Ce fut en oette qualité qu'il prit le com¬
mandement suprême de l'armée. Pendant
toutes les hostilités, il fut au quartier gé¬
néral, avec son état-major, d'abord à ICra-
goujevatz, puis à Kralïevo, et il sut inspi¬
rer -à ses soldats la confiance la plus sére

la. retraite de l'armée serbe, ejesî son éner
gie qui galvanisa les troupes"et permit de
rallier les régiments dispersés, rompus de
fatigue et souvent mourants de faim.
Ce qui dépeint bien le caractère de ce

prince ayant conscience des responsabili¬
tés redoutables qu'il assume, traversant
les heures les plus douloureuses qui se
puissent connaître, c'est sa réponse -aux
propositions de paix séparée de l'Allema¬
gne : « La parole de la Serbie est engagée
et sa voie est. tracée : vaincre ou mourir
avec honneur. »

Le prince est d'un tempéramenWsérieux
et réservé. Curieux et averti de toutes cho¬
ses, de commerce agréable, il parle cou¬
ramment le russe, le français, l'anglais ef
l'allemand,

LA MATINEE DU GENERAL CADORNA
Le générai Gadorna a quitté ce matin, vers sep',

heure.-,, - iiuléi Me .r.ce.
Il était -accompagné d'un de ses o (liciers d'or¬

donnance, le colonel Conso.
A son retour, il a déjeuné en attendant son dé¬

part pour le grand quartier général.
Aux-abords de i hôtel sont massés de nombreu g

curieux q-u.t veulent Voir le généralissime italien "
.quand il montera en automobile.
Six autos "étaient venues se ranger ,1e long de

■l'entrée de L'hôtel dans la rue de Hivoli.
Air moment où, à. t) h, :iO, le général apparaît

les curjeux qui entouraient -les voitures l'ont ac¬
clamé vîgïffireusement.
Les ovations se sont poursuivies quand le cor¬

tège s'est engagé vers la place de la Concorde.
De nombreuses personnes avaient pris place sur

la terrasse des Tuileries poussant des oris de :
« Vive l'Italie . Vive la Fran-ce ! »
Le générai était accompagné de ses quatre off•

ciers d'ordonnance et de M. Dclaroche-Vernet, de
puté de la Seine-Inférieure, ol'iicier de liaison à
l'ambassade d'Italie.

MM. SALANDRA ET SONNINO
VIENDRONT A LA CONFERENCE

A PARIS

Borné, 21 mars. — Dans les milieux politiques
de- Momtecitcrio, on déclare que le vote de in
Chambre est des plus allirnratil's en faveur du ca¬
binet. Il est donc certain maintenant a«e MM.
Salandra et Sonn-ino partiront à la fin de la se¬
maine pour Paris
Us assisteront. au$ conférences des pays alliés.

— (InformationJ
—

Les Poisons
devant le Parlement
La Chambre, cet après-midi,
condamnera la cocaïne

C'est flujourd'Jïivi. que la- Chambre doit
voter, .après le Sénat-, la loi .contre les ®tu-
péfi-ants.
La gueuse blanche aura vécu.
Voici-un an! jour .-pour jour,,que'le « Bon¬

net Rouge » a commenc-â à dénonces- le
fléau .de la toxicomanie.
Les arrestations quotidieniics- dés mar¬

chands ide-poisons ont confirméœ .qiùe/noiis
disions • que la vente des drogues avait pn»
un développement, excessif depuis le début
des hostilités.
Nous avons dit et prouvé que lia cocaïne

■fabriquée en Allemagne était importée par
dieu Allemands et vendue en Franicc pair des
mercantis cosmopolites.
Nous avons dit — et le regretté profes¬

seur Gilbert Ballet nous -avait approuivé —
que la drogue était adressée daiis.les caser¬
nes. dama les hôpitaux militaires-et môme
sur le front.
Nous avons idit — et M. le sut)stilut "Roux

prononçai- la même affirmation en plein tri¬
bunal — que c'était un « véritable .scanda¬
le, » de vo|r, en' raison de l'insuffisance die-la
loi, la police impuissante et les juges-désar¬
més devant lè's marchands, de poisons.
La campagne du « Bonnet Rouge « a

abouti.
Hier, c'était le Sénat qui volait tes dis1;

positions énergiques réclamées par* notre
ami Louis 'Martin, sénateur dlui Var.
Aujourd'hui, la Glmmbre unanime approu¬

vera le rapport écrasant de M. Charles Ber¬
nard et adoptera les, conclusion sévères du
d'épaté de Montmartre,

Léo PQLBES.
>-=»♦»—?

Lès Parlementaires
aux Armées

Le marquis de la Ferronnays, député de la Loire--
Inférieure, vient d'être l'objet- de i'élogieuse pro¬
position suivante pour ta Légion d'honneur :

« Perron de -ta Ferronnays [Henn-Amèdée-M:)-
rie-Aiuguste), capitaine de dragons à l'état-major
d'un corps d'armée, mat. 7S : brillant ollicier at¬
taché à l'etat-majo-r d'un corps darmée. Y a rendu
les*services les plus appréciés et s'est fait re¬
marquer par le -mépris absolu du danger dont il
a fait preuve dans de nombreuses reconnaissances
poussées jusqu'aux points tes plus avancés et le.
plus périlleux a,u front. Grâce a sa présence d'es¬
prit -a pu éviter qu'une unité fût cernée par l'enne¬
mi. »

— j —:—

Prochaine interversion
de la Roumanie 'i

Pour préciser le moment où la Rouma¬
nie entrera en action, dit VAclevcrul, jour¬
nal de Bucarest, c'est -toujours au calcul
que nous avons recours. D'après la ma¬
jeure partie des dires, l'ultime terme de¬
là durée des hostilités sera le début de l'hi¬
ver prochain. Notre puissance d'action mi¬
litaire n'est pas illimitée, mais liée à l'im¬
portance des troupes et des munitions que
nous avons ou que nous pouvons avoir.
Nous entrerons donc en action, lorsque

M. Bratiano calculera que nous sommes en
état de la mener à bien jusqu'à la fin, car
M. Bratiano, qui méprise la politique de
sentâBfBt, n'a aerjfiaaeo que dans la po-
i&fpa éa «aïeul «t il cateuie tefsk



TRIBUNE de la BANLIEUE

lia viande frigorifiée
Son usage tend à bien s'implanter en

banlieue. Trois nouvelles boucheries vien¬
nent de s'ouvrir à Clichy, St-Ouen et Levai-
lois. On prépare un établissement similai¬
re à Asnières.
Le public qui avait d'abord été méfiant,

croyant que la viande frigorifiée était de
qualité inférieure s'est rendu compte de son
erreur et les ménagères ont compris qu'el¬
les pouvaient réaliser de sérieuses écono¬
mies sans qu'en pâtisse le menu familial.
Les communes qui "'ont pas encore de

dépôt, en attendent anxieusement l'installa¬
tion.

La question de l'élévation du prix du gaz
continue à passionner le public de la ban¬
lieue parisienne.
Lès compagnies sont sévèrement jugées,

tl faut reconnaître que le moment est bien
mal choisi pour imposer de nouveaux- sacri¬
fices à une population qui se saigne aux
quatre veines pour apporter son argent et
son énergie à la Défense nationale.
Pour légitimer leur demande d'augmen¬

tation, les compagnies ne parlent exclusi¬
vement que du seul gaz comme si ce gaz
était l'unique produit de leur fabrication.
Volontairement, elles gardant un silence

•

complet sur la vente des sous-produits qui,
par les progrès de la science, deviennent
de. jour en jour plus nombreux.
Il est généralement admis actuellement

que dans toute usine fabriquant le gaz et
les. matières qui en découlent, la vente des
sous-produits suffit pour couvrir l'achat des
matières premières, la main-d'œuvre et les
frais généraux.
Dans ces conditions, le prix de vente du

gaz constitue un. bénéfice net.
Si donc, par suite de l'augementation de

'la houille, les prix de revient ont augmen¬
té, il s'ensuit, non pas que les compagnies
de chauffage et d'éclairage par le gaz, su¬
bissent des pertes, mais uniquement qu'el¬
les réalisent des bénéfices moindres.
Il est bien probable que MM. les action-

paires dêsdites compagnies feront quelque
peu la grimace quand on leur annoncera
une baisse des dividendes qu'ils ont pris
l'habitude d'encaisser. Mais, convient-il,
pour ne pas déplaire à ce petit groupe de
capitalistes, de pressurer encore le mal¬
heureux co tribuabte qui, pendant que ses
enfants se battent et tombent pour la Fran¬
ce doit, lui, péniblement lutter pour la vie?
Voilà ce que nous ne pouvons admettre.
Il existe une ligue de défense .des con¬

sommateurs du gaz. Voici le pressant ap¬
pel par elle adressé à toute notre popula¬
tion de banlieue.
Des hommes d'initiative de la Banlieue, en pré¬

sence des insoutenables prétentions que la Société
d'Eclairage, Chauffage et Force motrice ose émet¬
tre pur suite de l'état de guerre, dont tous no-us
soullrcuis déjà tant, ont fondé, on le sait, une
association des consommateurs tributaires for¬
ces de ladite société.
C'est la Ligue de défense des Consommateurs

au gaz.
Elle s'adresse à tous les consommateurs de

la Banlieue, quelle- que soit la commune à la¬
quelle as appartiennent ; et son siège-intercom¬
munal est actuellement li.xé à V-anves, 8, rue Di¬
derot. ,... ,

L'Entente Sociale du 3 mars en a publié les
6tatuts.
Son but, c'est la délense en commun contre

l'augmentation du prix du gaz et de 1-a '.location
des -appareils divers. Le mérite en est appréciable
par ces temps de vie plus que chère.
Son utilité est indéniable car, certes, mainte¬

nant plus que jamais l'union fait la force. Or
c'est bien en la force, la force par l'union, que
les consommateurs trouveront le pouvoir de ré¬
sister aiwqexigenoes de cette puissante société qui,
au moyen du privilège, du monopole, qu'elle dé¬
lient et a-uquel s'ajoutent ses (iii-.500.000 francs de
capital, prétend mettre ses abonnés en coupe ré¬
glée, les considérant comme tailitables à merci.
Aux incrédules, s'il en existe, qui pourraient

avoir un.doute sur l'utilité de ce groupement,
nous ferons observer o-ue l'exemple vient "de haut :
de nos adirnimistraloions communales elles-mê¬
mes'.
En effet, nul ne l'ignore, les cinquante com¬

munes du département de 1-a Seine qui sont- des¬
servies par la Société E. C. F, M. ont créé entre
elles un syndicat de communes ayant pour objet
cle poursuivre et de contrôler l'exécution des clau¬
ses des traités passés entre chacune d'elles et celle
société pour la distribution du pa-z.
Ce syndicat a été légalement constitué par un

'décret du 31 décembre 1903 inséré au Journal
Dfliciel du '10 janvier 1904.
Si donc les communes ont, apprécié l'opportu¬

nité de se grouper vis-à-vis de 1-a Compagnie du
gaz, ne va-t-ii pas d-e soi nue les consommateurs
ont un Intérêt au moins égal à se grouper eux
aussi, et pour un objet identique 1
Poser 1-a question, c'est la -résoudre.
Quant à son efficacité, nous avons le plaisir

de constater qu'à peine née la Ligue e-n -a déjà
donné la mesure en laTerme que voici :
Dans les o-om-munes. et elles sont un certain

inombre, qui ont refusé de voter l'avenant d'aug¬
mentation du priz du gaz, la Société avait décidé

tout simplement de porter, à partir du l'r mars,
de U fr. 20 à 1 fr. 20 le prix de location mensuelle
oie ses fourneaux. — Excusez du peu, cinq cent
pour cent d'augmentation ! — Mais la Ligue-fait
de suite les démarches utiles, le ministre de l'in¬
térieur intervient, et déjà la Compagnie du gaz
s'est engagée à surseoir, jusqu'à nouvel ordre, à
l'application de -la décision qu'elle avait prise.
Voilà un bon début ; il tait bien -augurer pour

l'aveoir et r-assure les timorés.
Consommateurs de gaz, groupons-nous ' L'hé¬

sitation ou, l'indifférence, à l'heure -actuelle, sont
un mauvais calcul-.
Adhérons de suite à I-a Ligue. — La cotisation

est insignifiante : 25 ou 50 centimes par mois
selo-n que l'abonné est mobilisé ou non.
Dormons des sections dans chaque commune

intéressée. 11 y a là nécessité u-rgente, car cetle
augmentation que la Compagnie E. C. F. M. pré¬
tend nous imposer, ne croyez pas qu'elle sera
seulement pour ia durée de la guerre, elle sub¬
sistera encore longtemps après. Il suffit pour
s'en convaincre de lire l'article 4 du nouvel ave¬
nant.
Disons aussi que la Ligue tient une réunion

le dimanche 19 mars, à 2 h. 1/2, à MalakOff,
salie Buté, 2 -place des Ecoles.
Le moyen .de s'y rendre est des plus simples •le Nord-Sud jusqu'à Montparnasse, et là le tram¬

way Les Haltes-Malakoff conduit à l'adresse in¬
diquée. ■

Talamon, avocat- au Conseil d'Etat et à la
Cour de cassation, ainsi que 'M" Joseph Guérin et
Maurice Garçon, -avocats à 1-a Cour d'appel, y
prendront la parole et exposeront le point de
droit .avec leur compétence incontestable.
...Mous ne saurions trop engager nos lecteurs à

s'y rendre.
Et n'oublions jamais que plus nous serons nom¬

breux, plus nous serons forts.

Colombes
*♦«

Il y a juste un an que des zeppelins sont
venus bombarder la banlieu-e ouest. On
commence enfin -à s'occuper des dégâts
commis par lies pirates de l'air.
Dans une réunion tenue à la mairie de

Colombes, le 5 mars 1916, à d0 heures du
matin, M. Geofroix, maire de Col-ombes, et
M. Bonal, mai-re d-e la Garenne-Colùmbes,
ont désigné M. Janty architecte, 22, rue
Saint-Denis, à Colombes, comme délégué ti¬
tulaire et M. Barbier, architecte, 70, nie du
Centre, à-la Garenne-Colombes, comme dé¬
légué-suppléant, à la -Commission du can¬
ton de Colombes pour la constatation et
l'évaluation des dommages résultant des
faits de guerre. (Dommages causés par les
zeppelins.)

Les obsèques
tlu maire de Gentilly

Dimanche ont eu lieu à Gentilly les obsè¬
ques civils du citoyen Leroux, maire so¬
cialiste de cette ville. Une foule considéra¬
ble a rendu un dernier hommage à cet
homme de bien.

La République
en Allemagne?

L'OPINION DE M. JEUN LONGUET
Notre confrère le Fer Rouge a posé à un

certain nombre de personnalités politiques
la passionnante question que voici :

— Croyez-vous possible un mouvement
républicain allemand ?
De l'intéressante réponse de notre a.mi

et collaborateur Jean Longuet, député so¬
cialiste de la Seine, on lira avec intérêt la
conclusion ;

Certes, l'Allemagne n'a pas de tradition
révolutionnaire. Il lui a manqué d'avoir,
comme la France et l'Angleterre, triompha¬
lement conquis ses libertés dans, le sang
d'un despote. Parce qu'une tête de Hohen-
zollern n'est pas d'abord tombée dans ie
panier révolutionnaire à côté de la tête de
-Charles Stuart et de Louis Cape-t, la bour¬
geoisie allemande s'est toujours montrée
débile, voire v servile — en tous cas lâche
— en face du pouvoir royal, laissant au
seul prolétariat socialiste le soin d'appor¬
ter l'affirmation anti-monarchiste.

Son mouvement généreux de 1848, avec
les hommes du Parlement de Francfort
(dont l'un du moins, Robert Blum, sut
mourir en héros pour la liberté) ; et son
insurrection badoise n'eurent pas de len¬
demain.

■Et le prolétariat allemand lui-même —

après la grande génération des Marx, des
Lassale,. des Engels, des Wilhelm Liebk-
necht et des B-ebel, dont pas un seul ne
fléchit devant le sinistre chancelier de fer,
-dont la vie est un enseignement, et qui
plutôt que de plier, préférèrent la mort
dans l'exil — a connu la génération des
chefs » révisionnistes » — corporatifs sans
idéalisme, de la trempe des Legien ou des
Hue, ou intellectuels politiciens sans .scru¬

pule, de l'espèce des Sudekum, des Heine
et des Scheideman.

Malgré tout, on sent que la passion ré¬
volutionnaire couve sous la cendre dans
les masses prolétariennes des grands cen¬
tres industriels Elle s'est traduite déjà en
un langage d'une véhémence brûlante, par
la bouche d,e l'héroïque Karl Liebknecht,
que les basses insinuations de nos syco-
phantes de sacristie ou de nos petits rené¬
gats du socialisme, ne sauraient atteindre,
par la voix de ces femmes au grand cœur
que sont Clara Zetkin et R-osa Luxem¬
bourg, avec le vieux Mehring, qui. à 70 ans
passés, est venu avec force rappeler le Par¬
ti au respect de ses principes, comme aus¬
si par l'organe de Ledebour, de Hoffman,
de Strobel, au Landtag de Prusse.
Les déclarations plus modérées, mais ce¬

pendant d'une grande droiture -et d'un im¬
peccable loyalisme socialiste, de Bernstein,
de Kautsky et de H-aas-e ne sont pas moins
significatives.
Lorsque l'effroyable boucherie sera ter¬

minée — quel qu'en soit le résultat — et
que le peuple allemand se trouvera livré à
lui-même, au milieu des ruines accumu¬
lées, des deuils innombrables, des souf¬
frances sans fin, il y aura, pour ceux qui
l'ont conduit au gouffre, -un terrible rè¬
glement de comptes. Il ne me parait pas
douteux qu'à oe moment-là, 'e régîfne ac¬
tuel de l'Allemagne impérialiste — si puis¬
samment constitué qu'il semble — ne pè¬
sera pas lourd devant les colères populai¬
res accumulées.

Léon LONGUET.

De 14 heures
à minuit

Asnières
M. le maire d'Asnières a l'honneur de

faire connaître aux habitants que la vente
du charbon sans poussier se fera au chan¬
tier jusqu'au 31 mai 1916, à raison de 80
francs les mille kilos. L'enlèvement et le
transport à domicile resteront à la charge
des acheteurs.
Lés commandes devront être faites à ta

mairie, bureau de l'octroi.
as» a» i »

Banque de France
VENTE DE TITRES A LONDRES

Les ordres de vente de titres sur le mar¬
ché anglais sont reçus à la Banque de Fran¬
ce, 25. rue Radziwill, Paris, et dans ses
succursales.
Sont seuls admis las ordres donnés par

d'es Français concernant des litres cotés A
Londres, timbrés français ou non.
Les donneurs d'ordre doivent justifier que

ces titres se trouvaient dtejà en leur posses¬
sion antérieurement au 1er août 1914 ou
sont demeurés sans interruption.depuis cet¬
te diate an la possession de Français.
Les titres sout remis à l'appui dte chaque

ordre. La Banque se charge die leur régu¬
larisation pour le compte du donneur d'or¬
dre au point de vue timbre anglais, s'il y a
lieu.
La Banque de France prend à sa charge

les frais d'envoi et d'assurance ; elle ne
perçoit, pour l'ensemble de l'opération, au¬
cune commission d'aucune sorte et nje dé¬
compte au vendeur d'autres frais que ceux
qu elle paie elle-même à Londres.
Lorsque l'ordre a été exécuté à Londres,

la Banque en avise le donneur d'oridire et le
règlement en est effectué à Paris, par la
Banque de France en francs, aui cours
moyen du change à vue du jour où le pro¬
duit, de la vente est porté par la Banque
d'Angleterre au crédit de la Banque de
France.
La date du règlement est suboiridonnée aux

usages de lu place de Londres.

— &D0« joua' de la guerre. ■
— uwmnumqito ue là. nuit.
En Ai'genne, nôtre 'artillerie a bouleversé les

tranchées allemandes au nord-est uu tour de
Dans. A la aaule-Lhevauchée, un tir de destruc¬
tion sur des ouvrages ennemis a ete suivi, u un
dégagement considérable de vapeurs suilureusss
provenant cle réservoirs détruits par nos obus.
Mous avons énergiquement eanonné le secteur
Avoncourt-Maiancourt et dispersé des rassemble¬
ments au. nord Uu Bois de MviitlaucuO.

"

a l'ouest de ia Meuse, les Allemands ont lait,
au cours de ia journée, après un intense bom¬
bardement d'obus de gros calibre, une tentative
d'élargissement de leur Iront d'attaque. Une nou¬
velle division ennemie récemment transportée
d'un point éloigné du iront a dirigé une très vio¬
lente attaque accompagnée de jets de Liquides
enflammés, sur nos postions entre Avooourt et
Maiancourt. Mos tirs de barrage et nos feux de mi¬
trailleuses et d'infanterie ont tait subir à 1 enne¬
mi cle fortes pertes et brisé l'effort des assail¬
lants qui n'ont pu progresser légèrement que
sur un point du front attaqué dans la partie est
du Bois de Malarucorut. Bombardement violent
de la cote 304 et de la région des Bois Bourrus.
A l'est de la Meuse et en Woëvre l'activité de

L'artillerie a été intermittente.
— Des avions anglais, français et belges ont

bombardé le champ d'aviation d'Houtlave, près
d'Ostende. Une autre escadrille a lancé 25 obus
sur ta gare de .Dun-sur-Meusé. Dans la région de
Verdun un* de nos avions de chasse a abattu un
avion allemand qui est tombé dans nos lignes.
Enfin cinquante aéroplanes et hydravions an¬
gines français et belges, escortés par 15 avions
de combat, ont .attaqué la station d'hydravions
allemands do Zeébriigge. Chaque appareil por¬
tait «0 kit. de bombes. Ce bombardement a causé
chez l'ennemi des. dégâts epndidérabl'es.

— Le secolo annonce que les Bulgares font de
grands préparatifs militaires sur la frontière rou¬
maine. Le tangage de journaux de Sofia devient
de jour en jour plus menaçant contre la Rouma¬
nie.

— On écrit d'Amsterdam que le gouvernement
néerlandais a envoyé une note très énergique
a l'Allemagne au sujet du torpli'àge du rubàntla.
un ajoute que les compagnies de navigation Ne-
derlahd et Rotterdam Lloyd ont Tintention d'ar¬
rêter tout trafic jusqu'à ce que l'Allemagne dise
clairement le but qu'elle poursuit.

— Un avion allemand venant de Coblentz a at¬
terri en territoire hollandais. Les pilotes pri¬
sonniers et l'appareil saisi.

— A Manille ont débarqué de nombreux Anna¬

mites, tous ouvriers métallurgistes qui sont des¬
tines à nos usines de guerre.
— Le vapeur port-lïaùiousie a été coulé. Le pi¬

lote et cinq hommes sauvés ; le reste de l'équi¬
page manque. Également coulé le vapeur nor¬
végien Lengeue. L'équipage sauvé, sauf le mé¬
canicien tué. Enfin on signale. encore comme
coulé, le vapeur danois Sleoosbeng. Trois hommes
de l'équipage ont péri.
—' Le prince Christophe de Grèce, frère du roi

Constantin, arrivera demain à Paris.

Pour les Biessés

Le Loyer du blessé, œuvre d'assistance aux
blessés militaire, donne samedi, 25 mars, au Cir¬
que ue Pàiis, une granue mauneè patriotique et
artistique.
La moitié de ta salie sera réservée aux blessés

militaires ou aux convalescents.
Le Foyer (lu blessé a engagé toute la troupe

du Cirque de Paris, qui paraîtra au complet a
cette matinée ; et il a fait appel à de nombreu¬
ses vedettes de concert, parmi lesquelles Mmes
Bertfia Siivain, lverlor, etc., MM. Bérard, le chan¬
teur populaire, le fantaisiste Denalair, MM. Sos-
set, Ribet, René de BuxeuiJ, ie chansonnier aveu¬
gle.
Prêteront également leur concours, MM. Four-

nels et Nuibo, de i'Opéra ; Mme Dussane et M.
André Poladk, de la Comédie-Française ; Mlle
Leoussis, de l'Opéra-Domique ; Mme Jane Rolly,
.deTUdêon-; M. Çazaffe, MM. Gaston Dubosc, Jules
Moy, le célèbre humoriste, etc., etc...
Le bénéfice sera exclusivement réservé aux bles¬

sés militaires.

Groupes et Syndicats
Conseil National, C. A. F. — Réunion de la

Commision administrative permanente mardi 21
mars, à- 8 heures et demie du soir, au siège. —,
Le secrétaire : Louis DubreuUh.

Syndicats
Coiffeurs. — De 21 h. 15 à 22 h, 45, cours profes¬

sionnels'de Tfieeie Parisienne, 49, rue de Breta¬
gne, 49.
Habillement. — Réunion du Conseil, ce soir,

an siège; a 20 h. 30.
Parti Sooinlista

18°, Goutte-d'Or. — A 20 h. 30, Maison com¬
mune. Commision de la "soupe.
20° sectic". — A 20 h. 30, 4, rue Malte-Brun,

Commission administrative.
Aiiberviitiers. — A 21 heures, chez Noël Jobert,

109, avenue de la République. Commission exé-
cutîve.
Clichy. — A 20 h,. 30, salle Arfeuillère. Cominuni-
oalion importante. Présence de J. Bon.
Vanves. — A 20 h. 30, à la Soupe. Commission.

AUX ECOUTESlJ
Une Grande

Bataille
Vous avez lu la malencontreuse histoire

de ces enfants de Vitry-le-François qui se
bombardèrent à coups de grenades. C'est
un incident douloureux. La guerre hante
nos gosses, les trouble, développe en eux
de mauvais germes somnolents, elle ranime
l'instinct du sauvage qui se réveille, hélas !
si aisément, sous la mince écorce du civi¬
lisé.
Heureusement, tous les combats ne sont

point terribles. J'ai assisté dernièrement à
■une grande offensive qui s'est terminée
plus gaiement.
Soûs les plis flottants d'un grand dra¬

peau tricolore déniché fe ne sais où, l'ar¬
mée' française composée de troupiers dont
l'âge allait de huit à quatorze ans, attaqua
les » boches ». Car, il y en avait eu qui
avaient accepté de faire l'ennemi. Ils furent
môme très crânes ceux-là. Vaincus, comme
de juste, on leur demanda de crier « hame-
rad » ! Hardiment, ils refusèrent. Un d'eux
même, une bonne tête blonde aux yeux
bleu clair, cria : --
— Vive l'Allemagne !
Là-dessus, on ne pouvait faire mieux que

de les fusiller. On leur ligota les mains et
ils furent emmenés sur la place du village
d'où l'on aperçoit scintiller la Marne. As¬
sez paisiblement, Us acceptaient leur sort,
quand tout à coup, un des vainqueurs émit
une idée :

—- Si on les noyait, les prisonniers ! •
A ces mots, ceux-ci bondirent ; se récriant

et laissant là les vainqueurs évertués, ils
détalèrent de toutes leurs jambes.
Ainsi finit la grande bataille à laquelle

j'assistai. Celle de Vitry avait dû sembler
bien davantage passionnante aux ganvns.
Elle était presque vraie.

Fanny CLAR.

petite fortune. jâ
Un autre millionnaire lui dit :
— Madame, je suis si neutre que je hfl

veux pas savoir que la guerre existe, mais
voici 50,000 francs pour votre pays martyr;.
Les donateurs réclamèrent qu'un exposé

détaillé de ce qui serait fait de îeuir au'genf
leur soit envoyé. ;

— J

Les Musiciens protestent^
. <

Voici les musiciens qui à leur tour reginfif
bent contre les salaires de guerre. Malgré
une les spectacles soient rouverts les condià
tior,s de travail du personnel sont déplorai
Mes. Demain matin, à la" Bourse du Tra*
vail, les musiciens vont se réunir pour met¬
tre un terme aux abus dont la corporation^
pâtit.
» - ; m+m < «'

CONTRE L'AUGMENTATION
DU PRIX DU GAZ

L'assemblée générale constitutive de la. Liguai'
devant avoir lieu prochainement, tous les corn'
sommateurs de Levaliois sont priés de se taira
inscrire -tout de suite. Les adhésions sont re-.
çues chaque jour, jusqu'à 9 heures du soir, che*
MM. Eoorsse, vins. 68 bis, rue Grave!, et PcyralJ
vins, 132 même rue.
-■ •—i «j

Société protectrice
des animaux

8 —a-»«

LA QUESTION
DE LA CENSURE

M. Paul-Meunier déposera mercredi sur
le bureau de ia Chambre un nouveau texte
de sa proposition sur le régime de la presse
en temps de guerre. Le voici :

» 1. L'arrestation préventive des journa¬
listes, des directeurs, des imprimeurs et
des administrateurs de journaux, .actuelle¬
ment autorisée par la loi de 1914 et par
la' jurisprudence, sera interdite ;

« 2. La suspension des journaux, actuel¬
lement prononcée par mesure de police ad¬
ministrative, sera également interdite, la
saisie d'un numéro déterminé restant seule
permise, si la puMication de ce numéro est
de nature à nuire à la Défense nationale; »

Et l'on dira que le tango est un démorali¬
sateur. Ecoutez donc cette histoire :
Il était en Amérique un danseur die tango

réputé, c'était M. Vernon Castle, surnommé
le K Roi du Tango ». Parti d'Angleterre
comme acteur obscur, il s'était fait une ré¬
putation par sa danse et son revenu annuel
■s'élevait à 250.000 francs.
M. Vernon Castle qui; n'a que 29 ans et

est marié, vient de rentrer en Angleterre
prendre du service dians l'aviation militaire.
11 l'aurait fait plus tôt, s'il n'avait été obligé
de remplir un engagement contracté avant
h «narre.

Ai»vè:Si la guerre, iil retournera en." Amé¬
rique où un autre engagement l'attend.
Abandonner 250,000 francs pair an pour

venir se battre, voilà qui de la part d'un
danseur de tango ne manque pas de no-
1)Ï6SS6.
Et voilà qui réhabilitera cette danse si

critiquée.
—o—•

La Comtesse de Hemptinne, bien connue
dans la société belge, vient de rentrer d'A¬
mérique où elle a plaidé la cause de son
malheureux pays auprès des millionnaires
américains.
Auprès d'un des rois de l'industrie outre-

aitlantique elle fît dix visites consécutives
et chaque fois voyait un nouveau secrétaire
qui luii donnait un chèque pour une somme
différente. Constatant, au bout die ces dix
visites, que le total des dix chèques ne fer¬
mait encore qu'une somme indigne de la
fortune diu multi-millionnaire elle se repré¬
senta chez lui et cette fois ce fut lui-même
qui la reçut.
— Que voulez-vous, madame ? Je ne vous

connais pas.
La Comtesse fut si éloquente quelle fit

pleurer son hôte en lui décrivant les misères
de la Belgique et que celui-ci lui donna une

La Société protectrice des animaux donnera'
le dimanche 14 mai, dans la grande salle du Tro-2
oadéro, sa 63° fête annuelle pour la distributtenf
de ses récompenses.
Les mutilés de la guerre, les militaires en con¬

valescence ou en traitement- dans les hôpitaux;
de Paris, seront tout spécialement invités à cetlft
solennité.

. , , ,J
Les personnes qui connaîtraient des actes dej

Joonté envers les animaux, ou des faits de pro»)
tection dignes (l'être récompensés, sont priées O»
tes faire connaître (l'urgence à la Société pro-'
tectrice des animaux, 84, rue de Grenelle, Paris.?

TOUS LES SPORTS j
, >- i

CONVOCATIONS SPORTIVES
France Athlétique et Sportive. — Ce soir, réu*,

nion 70, rue Chardon-Lagache. Dernières dis-j
positions et engagements pour le prix d'Avautn
propos de la F. A. B. i
Union Veiocipèdique du IX'. — Ce soir, a 9 n.,

28 rue St-Lazaxe, engagements pour le prix d Ou-
verUtre qui se disputera dimanche prochain su»
le parcours .Saint-Germain-Pontoise et retour. ,
Sponmg. — Réunion, ce soir, à 9 heures, ai*

sièse, 33,Vue Leoourbe. _

A. BontempL >

Urodanaî dissout
acide urique, nettoie
rein g articulationst
évite obésités artério«

cr»t.u, sclérose.d-étsTur^,. 6*50. ETR.7*.Lcb.2Ma.B.deValeiicifcnnes.Paria^
> <

Pour répondis à l'admirable effoitu
militaire du pays

Dans un rapport récent, le rapporteur gé«
niéiral de lia Commission, du budget de la
Chambre des Députés, exposant très nette*
ment notre situation financière, constat^
que le public apporte tonjouirs au Trésor lë
concours le plus empressé en souscrivant
aux Bons de la Défense nationale.
Pendant les mois qui vont suivre; ce corn

cours sera encore plus grand, le mini sir«
des finances ayant diècidié la reprise deï
émissions des Obligations 5 % de la Défense
nationale à partir du 20 mars
Ces Obligations sont émises à 96 flr. 8Ç

pour 100 francs à rembourser en 1925 au
plus tard, le Trésor s'étant réservé la faculté
de procéder au remboursement du capital
au pair par anticipation, à partir de 1920.
Leur int.ér&t de 5 % par' an n,et de-'ton3

impôts étant payable id'aivance, il y a lieu d^
déduire du prix de 9.6 fr. 80 la portion du
coupon au 16 août prochain non encore
échu : par -suite, les souscripteurs n'ont à
verseir jusqu'au 31 mars coupant que 94 fr. 9^
pair 100 francs.
A ce prix die 94 fr. 93 les Obligations de

la Défense nationale constituent un places1'1
ment d'un revenu' très copieux.
Ainsi, le public a maintenant deux fa çon a

d'utiliser temporairement ses capitaux. Il
peut en choisissant les Obligations de la(
Défense nationale effectuer un placement à
échéance assez longue, mais s'il préfère rai
placement tout à fait temporaire, il a les
Bons de la Défense nationale à 3 mois, por.
tant intérêt à 4 % net di'impôts ou ceux K
6 mois oiu. à un art, dont l'intérêt de 5 est
également net dVmpôts.
C'est à nous tous maintenant die reporte

dire, avec nos ressources disponibles à l'aidi
mirable effort militaire du pays I

LES PLANCHES 8
Théâtre des Princes

taises-vous donc
Revue de MM. Faure et Bordeaux

Le Théûtre des Princes qui vient d'ouvrir
ses portes et qui, crânement, s'intitule le
plus petit théûtre de Paris, a débuté par un0
revu«e tenant ci la, fois dui cabaret ailisticjn6
par la ciselure des. couplets et l'ironie iron-
deuse des scènes, et dm Ihéjtre à côté pat
la .iobéisse de la naïveté djes artistes débu¬
tantes et le retroussis dtes robes, d'ont sont
revêtues les interprètes. .

. Cette amusante petite revue est interpré¬
tée par Mlle Lucette Glerval, un délicieux
petit mousse de l'Yser, par. Mlle Mimi-Bar-
the, dont son personnage de la gligoletle hu¬
manitaire fut très réussi et lui a, valu un
succès personnel bien mérité d'ailleurs.

Mlle Violatte Kiry, une débutante qui
promet, semble prédestinée à représenter
sur scène nos alliés ; elle fut également une
gracieuse miss de Picadilly et une krotje
cocasse du boulevard Anspach.
Avec Mlle Marcelle Rayne et M. Jacques

Taure, avec aussi M. Hauret, la revue du,
nouveau et coquet théâtre des Princes est
bdllamment interprétée et fait heureusement
présager d'es destinées- du nouvel établis-
?mkent.

Mareel SÉRANO.

ECHOS
Nous avons oublié de citer dans notre

compte rendu sur le Dindon, aux Variétés,
'Mlle Paulette Dartois, que nous applaudî¬
mes souvent au music-hall et qui, depuis
la guerre, semble vouloir défimtivement
séjourner au théâtre.
Dans la pièce de Georges Feydeau, elle

foue en comédienne, un rôle de bonne qui
permet de constater par les répliques qu'el¬
le donne, que Paulette Dartois ne manque j
'léfà pas d'assurance et Qu'elle n'a vas ou- I

blié son passage au music-hall, puisqu'une
pirouette que lui fait faire Maurel, lui per¬
met d'exhiber, tout comme au temps Ses
revues, une paire de jambes à damner un
sénateur,

■ww»,

L'alhlète Apollon est, pour quelques re¬
présentations, au Petit-Casino. C'est une
vieille gloire des tournois de, force, et de
lutte qui réapparaît. On aurait cru que
l'heure du repos était venue pour lui, mais
les difficultés de l'heure présente ont con¬
traint l'alhlète à revenir devant le public.
Et pour les sportifs qui admirèrent l'es¬

thétique puissante d'Apollon au temps de.
ses triomphes, c'est aujourd'hui, une joie de
le retrouver, sinon moins parfait de forme,
du moins toujours aussi fort 'et aussi puis¬
sant.

Courrierdes Spectacles
(jpera-camique. — Ainsi que nous l'avons 'an¬

nonce, 1 upèra-Lonuque prépare, pour le mercre¬
di f2 .avril, une. grande représentation ue gain, au
Jjunuliee oies oeuvres de guerre de ia France afri¬
caine, sous ie patronage de i' « Algér.ennj so¬
ciété de visites et de secours aux blessés africains,
avec un programme des plus brillants, qui cuni-
prenûra entre autres, :.
Un acte de Manon (Mlle Edmée Favai't, MM.

Fontaine, Jean Pèrier).
Un acte de Carmen (Mile Marthe Chenal, MM.

Darmei, Henri Aibersj.
La première représentation de la reprise de

Phryné, opéra comique en 2 actes, de M. Augô
de Lassus, musique de M. Camille Saint-Saëns,
avec Mlle Marydorska, dans le rôle de Phryné,
Mlle Rrothîer (Lampito), MM. Afiard, Paillard,
Mesmaeoker, etc. A l'occasion de cette reprise,
l'illustre maître a bien, voulu accepter de diri¬
ger lui-même l'orchestre.

. Le public 'aura également la primeur d'un bal¬
let nouveau, Lumière et papillons, musique de
Mme d'Urgel, réglé par Mme Mariquita, et qui
sera dansé par Mlles Sonia Favioff, Derny et
tout le corps de ballet.
Pour finir; la Marseillaise, interprétée par Mile

Marthe Chenal et les chœurs.
La location sera ouverte àjpartir dp diimuicbe

Porte-Saint-Martin.— « Soirée triomphale ! a dit
un criUque en pariant de ia Femme Nue ». » L'œu¬
vre a mente tous les enUiousHtsines » a pruciame
un autre. Tous, avec une complété unanimité;
ont acclamé l'œuvre superbe de M. Henry Ra¬
tante et l'interprétation miraculeuse qui réunis¬
sait Bêrthe Bady, Andrée Mégard, Louis Gau¬
thier, Armand Bour, Jean Kemm. Harry-Baur.
Aujourd'hui mardi, demain mercredi, jeudi (ma¬
tinée et soiréé), la Femme Nue.

<vvw

Nouvel-Ambigu. — C'est Albert Brasseur, c'est
Jean coquelan, c'est Monna Delza, c'est Harry-
uaur, cazaiis, JNumûs, c'est enfin Juliette Dar-
caua't qui sont chargés d'interpréter la comé¬
die de M. Paul Gavauit. Le puulic du Nouvel-
Ambigu, depuis ta. présente direction, a toujours
connu les distributions illustres, éclatantes ; la
guerre n'a pas tait cesser cet état de choses,
au contraire.

'Vt/î.

nenaissance. — Une nuit de noces retrouve au
théâtre de ta Renaissance son grand succès de
jadis. A la louange de la direction intérimaire,'
constatons que la pièce est' montée dans la per-
fèclion et que l'interprétation ne laisse prise à
aucune critique, avec en tôte l'adorable Germaine
fharkiy, très admirée dans le rôle de Sidonie, et
l'impayable Mil©, qui créa Laverdat, et qui bh
fait toujours une caricature remarquable.

«jns*

Gaite. — Ce soir, à- 8 h. 1/2, Coralie et Cie
(dernières représentations). M. Félix Gialipaux,
Aille Marcelle Yrven, Miles Delniarès, Rosine Mau¬
rel, Terka-Lyon, Rose GTanë, M. Coradin et M.
Raoul vatiot. Jeudi et dimanche prochains der¬
nières matinées.

Concert Mayol. — La V'moiselle de la rue Pl-
gatte avec Rdimu et toute la troupe, n'aura plus
que trois représentations. Jeudi irrévocablement
dernière. Vendredi, Paul .Ardot et Nina Myral.

Chfltelet, 8 h., Les Exploits d'une petite fran¬
çaise.

Athénée, 8 h., Le Coq en Pdte.
Variétés, 8 h. 30. — Le Vindon.
Réjane, 8 h., « 1914-1937 ».
Gymnase, Relâche.
Théâtre Antoine, 8 h. 45, Nono, Où Allez-vous

ne soir '!
Sarah-Bernhardt. 8 h. — La Tour de Nesles.
NOUVEL AMBIGU. Va Tante d'Honflenr.
Mardi, jeudi, samedi, dimanche (matinée di¬
manche). A. Brasseur, J. Coquelin, Monna-
Delza et Juliette Darcooirt.

Renaissance, 8 h. 30. Une Nuit de Noces.
Palais Royal. 8 h. 30. Le Poilu, Hortense a di|

« J' m'en tous ».

Booiîfes-Piarisiens. — Relâche.
Cluriy, 8 h. 30, Coquin de printemps !
Grand Guignp], 8 h. 45, Le Cyclope, La maison
dans la brume. L'homme qui [ut aimé. L'expé¬
rience du docteur Lorde et Le court-circuit.

Apollo, 8 h. 15. La Cocarde de Mirrii Pinson.
Déjazet, 8 h. 30, Les Fiances de Rosalie«
Vaudeville. 8 h. 30, Cabiria (cinéma}.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les jours
de 2 heures à 11 heures. Actualités. Pro-
gramme varié. Intéressant, Orchestra sym«
Phonique.

TIVOLI CINEMA T4. rue de la Douane). Tél.
26-44. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soi¬
rée à 8 heures. Autour de la guerre. Actua-
iités au jour le jour.

OMNIA PATHE — Blesure d'Amour (Mlle Robin-
lie). — Les Mystères ; Les pirates de l'afr ; Ac¬
tualités militaires : La défense de Verdun.

PETITES ANNON/CES
Les offres et demandes d'emploi sont insirèit

gratuitement et tous Les jours.

CE SOIR
THEATRES

COMEEŒ-TBANÇAISE, — 8 h., Andromaque, les
Brebis de Panurge.

ODEQN, — Relâche.
OPERA-COMIQUE,"^
Tr^MON-LYRIQUE,
ville.

Relâche.
- 8 h. 15, le Barbier de Sè-

pOKfv. SAINT-MARTIN — La Femme Nue.
Mardi, mercredi, jeudi, samedi, dimanche (ma¬
tinée jeudi et dimanche). Berthe Bady, Andrée
Mégard, Louis Gauthier, Edmond Bourr Jean
Kemm.

Gaité, 8 heures JU, Coralie et Cie.
Théâtre 'Sarah-Bernhardt, §■ iw Jfo Çliemineau,

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS

CONCERT MAYOL— Spinelly et Raimu. — Par¬
tie de concert : Pélissier, Fauvette, Nibor et 15
artistes.

H, 9»gibh 25, rue Caumartin, Chansonniers,Sketch, revue. Yvonne Yma. ^
Folies Bergère, 8 h. 30. A la Parisienne revue
Scala, 8 h. 30. la revue Hardi les Bleuets »*
Eldorado, 8 h. 30, Boucot dans « La Crevetie »,
Olympia, 8 heures SU, Spectacle varié
Gaîté-Rochechouart, 8 h. 30, Non !... sirevue.
Ba Ta Clan, 8 h. 30, Le voyage de Corbillon.
Moulin de la Chanson, 9 h. -— Les chansonniers
et Droit aux Buttes... Montmartre, revue.

qui Chante, 8 h. 30, Les Chansonniers,
et la revue.

La Chaumière, 8 h. 30, Les Chansonniers
Les Mystères de la Chaumière, revue.

EUROPEEN — Le plus gros succès de Monte! :
Ce pauvre M. Couteau. Une demi-heure de fou
rire. Partie de concert : Lénars, l'hilarant co¬
mique ; Morin, le sympathique boiteux, etc., etc.
Fauteuils à 1 franc ; places à 60 centimes. Tél.
Maroadet • 13-35.

CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine.
Tous les soirs à 8 h. 30, NINE
PINSON,MEDY-ODETTE RICHARD
et toute la troupe.
©us les jours à quatre heures Apéri¬
tif-Concert. Fauteuil, 0 fr. 50.

Capucines, 8 h. 30, En franchise, revue.
Nouveau Cirque, 8 h. 30. — Attractions Weys-
son's, Fulvio, les ballets, Caïroli, Antonio
Diol's, etc., etc. — Matinées, jeudis, samedis
et dimanche» "" " • - - - —

La Défense
des Locataires

Petite Correspondu!jee
■C. S. 12. — C'est discutable. Quel est le
montant de votre loyer ? Quel est votre
gain ?

Mme B. S. 1881. — Il peut vous empêcher
de déménager. Il serait préférable d'at¬
tendre le vote d,e la' loi.

K. L. E. J. N. — Vous pouvez signer, mais
en mettant sur l'acte « sous toutes réser¬
ves de mes droits en vertu de la loi: en
discussion devant 1e Parlement ».

M. A. 1866. — Il faut attendre le vote de la
loi pour le savoir.

J.-B. PARIS-196. — Vous avez raison. Le
commissaire de police n'est pas compé¬
tent, c'est le juge de paix. Les locataires
en hôtel ont les mêmes droits que tes lo¬
cataires ordinaires.

H.-Z. — Impossible à réaliser- Attendez te
vote de la loi.

1906. — La Chambre se doit à elle-même
de "voter une loi, à esprit de justice so¬
ciale.
Les propriétaires subiront des diminu¬

tions dans leurs recettes : c'est le fait de
la très grande majorité de la nation, ; ils
me devront-pas se. plaindre, *

A. B. C. 29. — Votre rédaction de quittance
est vicieuse. Il faut ajouter « sous ré¬
serves- dé "tous nies -droits;- d'après la loi
en discussion devant le Parlement dans
sua catégorie de loyers »»

0
OFFRES D'EMPLOI

N DESIRERAIT trouver une femme de ména.gj
pour ie matin. S'adresser 38, rue de Moscou.

DEMANDES D EMPLOI

FEM'ME D'UN MILITANT républicain mobilisidésirerait trouver un emploi dans bureau ou
maison de commerce. Ecrire à M. Léo Poldès 142»
riie Montmartre. ' ^

J '.UNE DAME, désire place vendeuse ou manû-lontiounaire, bonnes rél'érences. Ecrire • A
Lnudyser, 23, rue i-'aidlwrbe, Paris '

EON ELECTRICIEN demande piace, de nréfS•rence dans le théâtre. Mme ltey, 88 rue Bn,
G-hechouart, Paris. '

Monsieur. 27 ans, dégagé <te toutes ' oMteïûlions militaires demande emploi aux écritu
res, oornptabilié, etc., s'adresser • M Cambre*
40. rue de La Rochefoucauld, Paris 9-. Yi
Ai'TEUH dram., 39 ans,.entièrement libéré~dv>bhgalions militaires, cnerche emploi ouelcon
que, instruction solide, très sérieux Ecrire .

Passebois, 14, passage cle l'Industrie, Paris
ï> )NNE STENO-DACTYLO, diplômée,'demariâ»D place S adresser ou écrire : Dubois, 10. rue deBudapest. Paris. 1 utI
I RTISTE. femme de mobilfeé~teemande em.nT.rj,f dans bureaux ou magasins. Ecr. Mme H Ca¬
mus. chez Moreaiu, 22, rue du Moulinet, Paris

MGHEim Paris, ex-interne^ hôpitalreçoit pensionnaires toutes époques 11 mi
iean-Leclalre. Paris 117'j. Nord-Sud 'Maroadet
ï FflAIVO D'ANGLAIS à domicile par demof
I F-'y"liLj sede anglaise réfugiée de Turquie
Mies Bell. 3 bis. rue Clément-Marot, Paris.

LE BONNET BOUQOt
est oompoaê

par une équipe

fie Gérant : Léon Baylb.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dangoat


